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La theorie de l'electricite de Nollet et son application
en medecine ä travers sa correspondance inedite avec
Jallabert

Par Isaac Benguigui

1. Les deux savants

D'origine modeste, Jean-Antoine Nollet naquit le 19 novembre 1700 ä

Pimprez1. Apres des etudes de theologie, il devenait diacre en 1728. Mais la

theologie ne semble pas etre sa voie. Membre de la Societe des Arts, oü il
rencontre plusieurs savants, deux illustres physiciens lui demandent de se

joindre ä leurs travaux. D'abord Du Fay, qui fera appel aux dons de Nollet

pour ses experiences en electricite, ä laquelle il doit attacher son nom, ensuite
Reaumur, dont il sera pendant plusieurs annees le fidele collaborateur,
l'eleve et l'ami. Son voyage ä Londres est couronne par son election ä la

Royal Society.
En 1735, Nollet est charge d'organiser un cours de physique experimen-

tale et de le professer. Son but est d'introduire dans les esprits le goüt de la
science. Son enseignement est si apprecie qu'il sera invite ä donner des cours
dans plusieurs academies. En 1741, c'est l'Academie de Bordeaux qui fera

appel ä son talent, et la Republique de Berne le chargera de creer une ecole de

physique experimentale et de former le futur professeur M. Nikiaus Blauner
qui suit ses cours (1750). Professeur au College de Navarre, oü il aura
«jusqu'ä 800 auditeurs», il sera nomme par le roi maitre de physique et
d'histoire naturelle des Enfants de France, et professeur ä l'Ecole militaire de

Mezieres 2. Son activite ä l'Academie n'a jamais cesse d'etre considerable. Ses

travaux sont d'une grande diversite. En 1770, il fut nomme adjoint-
directeur de l'Academie.

Jean Jallabert (1712—1768)3 a ete l'eleve de Gabriel Cramer et Jean-Louis
Calandrini. Jean-Alphonse Turrettini l'engage ä faire des etudes de theologie,

ce qu'il accepte, et, en 1737, il sera regu au saint-ministere. La mort de

Turrettini et l'insistance de Cramer et de Calandrini font que la vocation de

Jallabert se tourne vers les sciences. Les magistrats de Geneve creent en sa
faveur la premiere chaire de physique experimentale.

Gesnerus 1/2 (1981) 225



Mais avant d'exercer ses fonctions, il effectuera un sejour en Suisse et ä

l'etranger au cours duquel il va nouer des contacts avec plusieurs savants et

acquerir les instruments necessaires pour monter un cabinet de physique. II
se rendra tout d'abord ä Bäle, oü il frequentera les Bernoulli, en particulier
Daniel, l'auteur de VHydrodynamica, dont la pubbcation est imminente
(1738), puis en Hollande et en Angleterre. Enfin ä Paris oü il rencontre
Reaumur, Buffon et l'Abbe Nollet. Des cet instant, une amitie et une
collaboration s'installent entre lui et ce dernier.

En 1739, il donne sa IcQon inaugurale. Son discours traite de l'utihte de la

philosophic experimentale (entendre la physique). Daniel Bernoulb qui en a

reQu un imprime lui ecrit: «Je prevois que vous allez faire grand bruit dans

l'Europe savante; vous etes fait pour eclairer le monde.»4
Nomme quelque temps apres conservateur de la Bibliotheque publique

de Geneve, il s'occupera particulierement du Departement des Manuscrits.
Mais le domaine qui passionnera Jallabert est l'electricite. II jouera egale-
ment un role dans la vie publique: il sera en effet Syndic de la Republique, de

1765 jusqu'ä sa mort en 1768.

2. La correspondance

Cette correspondance s'ouvre sur une lettre de Nollet datee du 2 octobre 1739

et se termine sur une lettre datee du 30 juillet 1760. Elle comporte 45 lettres
inedites de Nollet et quelques minutes de Jallabert. Quelques lettres se sont
certainement egarees, couvrant la periode 1760—1768. Le ton et le style de la
derniere lettre n'annoncent aucune rupture.

On peut distinguer dans la correspondance echangee entre les deux

grands savants, essentiellement deux periodes:
La premiere (1739—1744), qui s'etend de la prise de contact entre les deux

hommes jusqu'ä la lecture du premier memoire de Nollet ä l'Academie 5. Elle
traite de sujets divers et d'ordre general: envoi d'instruments, pompe
pneumatique, fabrication de thermometres, figure de la terre. Nollet y parle
de ses ouvrages, qui ont ete largement diffuses en Europe, de ses cours et de

ses brillantes demonstrations; il s'explique sur le sens de ses livres et le public
auquel ils sont destines. Dans sa lettre de janvier 1744, en expediant deux

exemplaires de ses Legons de physique6 (torn. I et II), Nollet demande ä

Jallabert une certaine indulgence:
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«Lisez la preface affin dentrer dans lesprit qui a conduit ma plume7; si javois ecrit pour une
ecole publique, et que cette ecole eut ete placee ä Leyde, ä Geneve8, etc... j'aurois pris un
autre ton, mais ä Paris jay plus souvent affaire aux gens du monde.»

Sur sa philosophique scientifique, il declare:

«Je suis exactement newtonnien, c'est-a-dire que je ne reconnois lattraction que comme

un fait, et que la vertu attractive n'est pas de mon goüt.»

La seconde periode s'etend de 1745 ä 1760. Nollet s'engage dans ses

recherches sur l'electricite ou ses principes sont exposes d'une maniere
detaillee. Dans sa lettre du 19 juillet 1745, il declare:

«Yoicy les principes d'experiences sur lesquels je m'appuye:
1) L'electricite est Taction d'une matiere qui est en mouvement autour des corps qui
deviennent electriques. Car ce qui touche jusqu'ä causer de la douleur, ce qui se fait
entendre, ce qui a de l'odeur est vraiment une substance materielle. Yous connaissez tout
ce qui peut prouver la mineur[e] de ce syllogisme.
2) Cette matiere n'est point l'air grossier que nous respirons; car eile passe ä travers du

verre et des autres corps solides, que l'air de l'atmosphere ne peut penetrer.
3) Cette matiere est cellc du feu et de la lumiere; car eile presente en tout temps et en tout
lieu au dehors et au dedans des corps, comme le feu elementaire; elle n'a besoin que d'etre
excitee pour paroitre.
4) Mais le feu elementaire faisant fonction de matiere electrique n'est pas seul. II est uni aux
parties les plus subtiles des corps mixtes d'oü il sort et dans lesquels il regoit son

mouvement.
5) La matiere electrique vient non seulement du corps electrise; mais aussi de tout ce qui
l'environne jusqu'ä une certaine distance, soit milieu fluide, soit corps solides.

6) La matiere electrique sort toujours du corps electrise en forme d'aigrettes. Elle se meut
avec plus de facilite dans les corps solides que dans l'air meme.
7) La matiere electrique etant au fond la meme que celle de la lumiere et du feu, doit etre
consideree comme un fluide qui est present partout, et qui tendant ä se mettre en equilibre
avec luy meme, s'empresse de remplir les espaces qui se trouvent vides des parties de son

espece.»9

Apres avoir etabli ces principes, Nollet range les phenomenes de l'electricite
en deux classes:

«L'une contiendra les effets ou il y a inflammation et lumiere; dans l'autre classe, nous
comprendrons les mouvements alternatifs qu'on a nommes attractions et repulsions.»

Pour lui:

«La matiere electrique determinee par le frottement ä sortir de l'epaisseur du verre, y laisse

un vuide qui se remplit aussi tost par un fluide de la meme espece, dont il est environne de

toutes parts.»
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«Voila done la matiere electrique, qui se meut en deux sens opposes et qui forme pour ainsi
dire deux courants. L'un qui sort du tube par des lignes divergentes qu'on appellera
matiere effluente pendant qu'un autre vient au tube par des lignes convergentes qu'on
nommera matiere affluente.»

Pour expliquer les attractions et repulsions d'un corps, Nollet fait appel aux
deux courants effluent et affluent:

«S'il se rencontre done un corps leger et libre dans le cercle d'activite dont tout 1'espace est

rempli par la matiere tant affluente qu'effluente; Tun et l'autre mouvement etant
progressif, ce corps flottant obeit necessairement au plus fort; il va au tube ou il s'en

ecarte.»

C'est ainsi, explique-t-il:

«qu'une petite feuille de metal placee entre deux aigrettes de matiere effluente paroit aussi

tost attiree precipitament vers le tube, parce qu'en effet la matiere affluente l'y conduit».

Quant ä la repulsion Nollet l'explique par une augmentation virtuelle de la
feuille qui s'est electrisee par communication et de ce fait devient elle-meme

une source de matiere effluente. La feuille ainsi soumise aux rayons effluents
du corps electrise qui ont une grande prise sur eile, est repoussee10.

Sa conception sur la constitution intime de la matiere electrique est bien

exposee dans l'explication qu'il donne des traces lumineuses qui apparais-
sent sur la pointe des corps fortement electrises, et de son identification avec
le «feu elementaire».

«Le feu ou la lumiere qu'on aper^oit dans les phenomenes de l'electricite, est occasionne

par le conflit de la matiere effluente du corps electrise, et de la matiere affluente qui vient
des autres corps voisins, en sens contraire.»11

Et en bon empiriste Nollet poursuit:

«Le choc de deux matieres qui se mciivcnt en sens contraire peut-il etre mieux marque que

par la douleur reciproque d'un homme electrise qui presente son doit ä celuy de la personne
qui ne l'est point?»

Concernant les deux especes d'eleetricite de Du Fay, Nollet les a rejetees en
considerant tout simplement l'electricite du verre plus forte que celle des

gommes. II ecrit ä Jallabert:

«Pour peu que vous meditiez vous concevrez aisement qu'il n'y a pas deux sortes

d'eleetricite.»
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C'est une attitude constante de Nollet. On la retrouvera dans le memoire

qu'il a lu contre les deux especes d'electricite:

«J'ai ete un des premiers ä renoncer ä la distinction des electricites resineuse et vitree, et je
ne trouve pas mauvais qu'on me designe comme ayant donne ä d'autres l'exemple de cette
desertion.»12

Dans sa polemique contre les franklinistes qui a commence ä la suite de la
connaissance des travaux de Franklin, Nollet ecrit ä Jallabert le 2 juillet
1751:

«II y a ici un certain Mr. Dalibard dont les liaisons me sont suspectes.»13

(U fait allusion ä l'amitie qui lie Buffon et Dalibard). En qualifiant Dalibard
et De Lor de «pauvres physiciens», Nollet rappeile ä Jallabert qu'il a dejä
trouve l'identite entre le tonnerre et l'electricite:

«Ouvrez le tome IV de mes legons de physique, p. 314, et vous verrez que je l'ay dit plus de

quatre ans avant l'homme ä qui l'on s'efforee d'attribuer cette idee.»14

Et il ajoute plus loin:

«II en est de meine du pouvoir des pointes qui vous appartient bien legitimement.»16

Passant ä l'examen des deux electricites en plus et en moins de Frankbn,
Nollet rappeile qu'il abandonna cette distinction depuis longtemps:

«II y a plus de quinze ans, aimant mieux attribuer ces effets variables au plus et au moins de

force de la matiere electrique, occasionnes par la nature des corps frottes et par quelque
disposition particuliere de l'air ambiant, que d'adopter de nouveaux etres sans necessite et
sans preuves süffisantes.»16

II confirme sa position vis-ä-vis de cette theorie dans sa lettre du 20 decembre
1755:

«J'ai lu ä notre rentree un memoire contre les electricites en plus et en moins, je n'en aurois

pas pris la peine sans que Mr. Le Roy a pris a cceur de faire entrer cette mauvaise physique
dans nos memoires.»17

Nollet restera sur ses positions, convaincu de sa theorie de l'effluence et
l'affluence simultanees. L'opposition farouche de ses adversaires et l'insi-
stance de plusieurs des «meilleures tetes de l'Academie» l'ont determine ä

reimprimer ses Lettres sur l'electricite, avec quelques adjonctions. Dans sa

derniere lettre ä Jallabert du 30 juillet 1760, il s'en prend ä ses adversaires

qui18, dit-il:
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«s'efforcent d'etablir des notions obscures, des etres metaphysiques, sur les ruines d'un
principe qui me paroit incontestable».

Je voudrais dire quelques mots de Velectrotherapie. A la suite de la decouverte
de la bouteille de Leyde19, qu'il a nommee «l'experience de Leyde», Nollet a

tente quelques applications sur des paralytiques. C'est avec beaucoup de

prudence qu'il a procede, avec le concours du Chirurgien Morand20. Nous

pouvons comprendre l'hesitation de Nollet, surtout apres qu'il ait regu une
lettre de Hollande lui apprenant l'accident qui est arrive ä Doppelmaier21.
Dans sa lettre ä Jallabert, datee du 5 decembre 1746, il lui ecrit:

«Je n'electrise plus personne de cette maniere qu'avec beaucoup de circonspection.
M. Leeat [Professeur de Chirurgie ä Rouen] qui electrise depuis quelques mois un jeune
homme paralytique nous ecrit que son malade va de mieux en mieux.»

Les experiences sur les paralytiques se font un peu partout en Europe22.
Quant ä Jallabert, il a dejä procede ä quelques experiences des 1746, comme
le montre sa correspondance avec de Sauvages (Frangois Boissier de

Sauvages de la Croix), professeur ä Montpellier:

«Grace ä vos instructions, l'electricite est devenue ä la mode en cette ville; tout le monde se

fait electriser, mais nous ne sommes guere avances car nous n'avons commence que depuis

peu ä travailler, faute de globes.»23

Mais dejä, l'electrotherapie ne fait pas l'unanimite de tous les medecins de

l'epoque. C'est done avec un certain scepticisme qu'on procede ä certaines
experiences. Nollet contestera l'affirmation de Jallabert selon laquelle
l'electrisation accelere le mouvement du pouls (passant de 80 ä 90—96 par
minute). II ecrit dans son memoire:

«II se peut que l'electricite ait produit cet effet sur des gens du peuple choisis ä l'aventure

pour cette operation, qui auraient ete effrayes par l'appareil et les phenomenes de

l'electricite, mais qu'on expose des physiciens ä cette experience, nous sommes persuades

que l'electrisation n'alterera leur pouls en aucune iacon.» 24

Nollet s'etonnera toujours de ce recrutement de malades pour toutes sortes
d'experiences. II dira la meme chose lorsqu'il apprendra la «guerison» des

paralytiques de Montpelber. C'est ainsi qu'il ecrit, dans sa lettre du 28 avril
1750, en parlant des guerisons de Mr.de Sauvages:

«Plust au Ciel quil ny ait pas d'illusion jen crains toujours quand je vois des faits
extraordinaires multiplies sur des gens qui sont pauvres, et qui scavent qu'on les assistera
des quils auront fixe sur eux l'attention des gens en place.»
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Nollet, qui a obtenu du Ministere de la Guerre l'autorisation d'electriser
«cinq ou six paralytiques» aux Invalides, n'a pas eu plus de succes.

«Les paralytiques ne voyant plus de nouveaux progres qui soutinssent leur patience (car il
en faut pour se soumettre ä cette espece de torture) ne se preterent plus qu'avec peine, et en
se plaignant.»25

Une analyse de cette correspondance montre que Nollet avait quelques
doutes sur l'efflcacite de l'electrotherapie. Sa reserve est encore plus grande
apres tout ce qu'il a vu durant son voyage en Italie et les observations qu'il a

recueillies ä propos des intonacatures 26:

«Je ne puis m'empecher de croire que la plupart des guerisons electriques de Turin n'ont ete

que des ombres passageres qu'on a prises avec un peu trop de precipitation ou de

complaisance, pour des realites.»27

Parlant du paralytique de Geneve28, Nollet ecrit:

«La guerison du paralytique de Geneve est presque la seule dont je sois bien certain et le

peu de succes que j'ai eu aux Invalides [...] me fait craindre que les exemples de paralytiques

gueris de cette maniere ne soient fort rares ä l'avenir.»

Nollet, apres avoir mis beaucoup d'espoir dans les applications de l'electri-
cite ä la medecine, a ete desenchante et a lini par se resigner:

«Si l'electricite devient jamais un remede en usage, il en sera sans doute de lui, comme de

tous les autres dont l'application n'est pas toujours aussi heureuse qu'on le souhaite. Quel
est le remede dont les effets sont infaillibles?»29

Nollet, dont la theorie de l'effluence et de l'affluence offrait une grande
souplesse, a emis des idees qui ont ete largement suivies et adoptees par un
grand nombre de pbysiciens de l'epoque. Plusieurs savants comme Watson,
Musschenbroek et Lesage seront de fideles disciples jusqu'ä la fin de leurs

jours. Meme ses adversaires ont reconnu ses dons et son talent. Barbeu-Du-
bourg (1709—1779), que l'on ne peut soupgonner d'etre «Nolletiste» a ecrit,
dans une lettre adressee ä M. De Lor, parlant de l'abbe:

«II seroit ä desirer que quelque bon physicien, marchant sur ses traces avec le meme zele et
la meme habilete, prit ä cceur de faire servir les plus brillantes experiences de l'electricite ä

l'eclaircissement de divers autres points importants de l'ceconomie animale.»30

Si nous nous reporterons ä l'epoque de ses travaux, si nous considerons la
faiblesse des effets ä constater, les faibles moyens d'observation et de mesure,
leur incertitude, les causes diverses qui venaient voiler les lois generates, on

eprouve pour ces travaux une veritable admiration.
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Summary

Having briefly sketched the life and the work of the two scientists Jean-Antoine Nollet
(1700—1770) and Jean Jallabert (1712—1768), the author examines this through unpublished
correspondence which covers a period of more than twenty years, certain aspects of Nollet's
theory on electricity and its development, as well as certain applications of electricity in
medicine, especially in the field of electrotherapy in Geneva.
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